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AGRESSION SIONISTE 

La détention administrative 
des Palestiniens à un niveau 

sans précédent 
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IL y a toujours une tristesse sourde à 
voir un champion tunisien changer 
de nationalité sportive. Ce n’est pas 
seulement une perte de médailles 
potentielles, c’est une fi ssure dans le 

miroir de nos rêves collectifs. Rami Rahmouni, 
jeune nageur auréolé d’or africain, a choisi 
de représenter l’Arabie saoudite. Le geste est 
brutal, presque incompréhensible pour ceux 
qui croyaient en lui comme en une promesse 
nationale. Mais derrière l’émotion, il faut oser 
regarder la vérité en face : le sport d’élite ne 
se nourrit plus de rêves, il se fabrique avec des 
moyens colossaux.

La formule magique du champion « 
avec peu de moyens et beaucoup de cœur 
» s’efface peu à peu. Elle appartient à une 
époque où la passion suffi sait à masquer 
les carences. Aujourd’hui, les nouveaux 
séducteurs des talents tunisiens guettent, 
armés de contrats mirobolants et de promesses 
de stabilité. Et nous, que proposons-nous ? 
Une somme de 165 000 dinars, présentée 
comme conséquente, mais qui paraît dérisoire 
lorsqu’on pense aux prix des vitamines, aux 
salaires du staff, aux stages à l’étranger, aux 
infrastructures modernes. L’or olympique ne 
se conquiert pas avec des miettes, mais avec 
des investissements massifs et une vision 
stratégique.

Il ne s’agit pas de justifi er la fuite de 
Rahmouni par l’argent. Son choix reste 
une blessure. Mais il révèle une faille dans 
notre politique sportive : nous entretenons 
nos champions à coups de rêves, alors que 
le monde les fabrique à coups de millions. 
Le sport d’élite est devenu une industrie, 
et dans cette industrie, la Tunisie peine à 
trouver sa place. Nous devons accepter cette 
réalité : protéger nos talents exige plus que 
des discours patriotiques, cela nécessite des 
budgets à la hauteur des ambitions.

Il est temps de penser une politique 
sportive qui ne se contente pas de produire 
des champions éphémères, mais qui vise à 
fabriquer des champions mondiaux, capables 
de résister au chant des sirènes étrangères. 
Cela passe par des contrats de sponsoring 
solides, une meilleure 
prise en charge, et une 
volonté politique claire. 
Car chaque départ est 
un signal d’alarme : si 
nous ne changeons pas 
de cap, nos bassins, 
nos stades, nos pistes 
ne seront plus que des 
lieux de passage pour 
des talents en transit.

EDITORIAL
Fabriquer des champions : 
une industrie, pas une illusion

Par Salem TRABELSI
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PROJET DE LOI SUR «LA SÉCURITÉ NATIONALE ÉDUCATIVE»

La Tunisie immunise son école 
et ses enfants

La Presse — En concrétisation des directives claires et transparentes 
du Président Kaïs Saïed, les députés s’apprêtent à discuter et à adop-
ter dans les jours à venir un projet de loi d’une valeur historique avé-
rée et d’une portée civilisationnelle certaine. Il est question d’une loi 
ambitionnant la sécurisation de l’école nationale, la protection de nos 
élèves et leur immunisation contre toutes les formes de violence, sans 
oublier l’éradication du fl éau des stupéfi ants qui touche nos enfants et 
aussi certains de nos étudiants. Il s’agit du projet de loi appelé «loi sur la 
sécurité nationale éducative» qui constituera un acquis législatif digne 
de la Tunisie du 25 Juillet et de la place de choix qu’elle occupe dans le 
concert des nations démocratiques et aussi souveraines.
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Rendez-vous

Dans les kiosques

Ce dimanche 1er mars
avec votre magazine

Consultez La Presse Magazine sur
www.lapresse.tn 

« HAYET » DE KAIS MEJRI SUR EL WATANIA

Destins croisés

La Presse — Di� usé actuellement 
sur la chaîne « El Watania », « Hayet », 
réalisé par Kais Mejri, se caractérise 
par sa narration dense et ses axes 
disparates, qui fi niront par se croiser 
au fi l des 10 épisodes.

L’EST SE FAIT RATTRAPER AU SCORE ET SE CONTENTE 
D’UN MATCH NUL À MÉTLAOUI

Un revers qui en dit long….
La Presse — Maintenant que Maher 
Kanzari est parti et que Patrice Beau-
melle a pris les rênes de l’équipe, il 
est clair que certains joueurs doivent 
revoir sérieusement leur copie.

L’USBG AFFRONTE LA JSO AU ZOUITEN (13H00)

Obligation de réagir
La Presse — Quatre matches sans 
victoire ont remis l’USBG dans le 
groupe des clubs qui bataillent 
pour échapper au purgatoire. Karim 
Delhoum et sa bande sont devant 
l’urgence de mettre fi n à cette série 
noire.

BASKET—COUPE DE TUNISIE — HUITIÈMES 
DE FINALE

Les favoris épargnés
La Presse — On prendra un break pour 
le championnat. Les quatre équipes 
qualifi ées au super play-o�  devront 
attendre avant d’entamer le parcours qui 
va désigner le champion de Tunisie.

TUNISIE-ALLEMAGNE

Proposition d’un forum économique 
à Essen pour les 70 ans des relations 
diplomatiques
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TUNISIE-ÉTATS-UNIS

La ministre des Finances 
reçoit l’ambassadeur 
des Etats-Unis en Tunisie

La ministre des Finances, Mechket 
Slama Khaldi, a reçu hier matin, au 
siège du ministère, l’ambassadeur 
des États-Unis en Tunisie, Bill Bazzi.

RAMADAN

Khaled Sehili partage 
l’I� ar avec les militaires 
de la base de Kondar
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Le ministre de la Défense, Khaled 
Sehili, a partagé, mercredi, le repas 
de l’I� ar avec les militaires de la 
base de Kondar (gouvernorat de 
Sousse), à l’occasion du mois sacré 
de Ramadan, en présence d’un 
groupe de militaires de di� érents 
grades, o�  ciers, sous-o�  ciers et 
soldats.
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PETITS MÉTIERS FLORISSANTS DURANT RAMADAN

A chacun sa débrouille temporaire
La Presse — Chaque année, à l’arrivée de Ramadan, un 
autre visage de la ville apparaît. Celui des petits métiers sai-
sonniers qui s’installent presque naturellement dans le décor 
urbain. Petits pains, «tabounas», jus et sirops, dattes, desserts 
et bien d’autres aliments très demandés durant Ramadan oc-
cupent les étalages des vendeurs ambulants qui se frottent 
les mains à l’idée de faire une petite recette de leur activité 
quand bien même elle serait temporaire.… 
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PROJET « BLEU RADÈS » POUR UNE PÊCHE ARTISANALE 
DURABLE 

Tout un chantier côtier à vocation 
multiple
La Presse — Radès, ville côtière très ancienne, dans la ban-
lieue sud de Tunis, pas si loin de la capitale, où bon nombre 
de petits pêcheurs, vivant encore de la mer, font toujours 
face à des di�  cultés d’ordre professionnel et structurel, 
auxquelles s’ajoutent autant de fl éaux environnementaux, 
dus essentiellement aux impacts du changement climatique. 
Cette mer, autrefois étincelante et généreuse, n’est plus ce 
qu’elle était. Devenue de plus en plus grise et polluée, elle a 
beaucoup perdu de son éclat. 

CLIMAT SCOLAIRE 

Le ministère de l'Éducation 
dévoile un dispositif complet 

de sécurisation
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